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our le Monde ecrit aujourdhui, ſe mile d dire Au- 
teur. La Republique des Lettres abonde de Glas 
A confians & ridicules, qui ne craignent ni ne rou- 
gifent dientrer dans la lice, quelque ſoit le ſort qui les y 
attend. Les Ecrivains, vraiment dignes de ce titre, dont 
te Public cherit & diſtingue les talens, renonceroient vo- 
lontiers au noble emploi d inſtruire & d amuſer, Fils na- 
voient lieu d eſperer une meilleure iſſue, que ces Avortons 
Litteraires „ ces Hercules transformes en Nains , dont les 
productions fortuites » infipides, naiſſent & meurent dans 
le meme jour. ' Condamnds juſtement au rebut , leurs ou- 
vrages denues dagremen & Tutilite ſont 4 jamais plon- 
ges dans I Oubli, dans le Neant, qui leur conviehnlipt. 
Il eft une autre eſptce d. Auteurs, qui ne manquent 
point de talens, mais qui en font un uſage perfide & de. 
tractateur. Leur Genie ne Sechauffe que pour la Satyre, 
leur Penetration ne Satliſe que pour les travers & les ri- 


dicules, & leurs Pinceaux ſont excluſrvement conſacres d 


groſir les diformites qui les choquent. Se cachant avec 
ſoin ſons le maſque dangtreux & cummode de lAnonime, 


ils jettent leur bile ſur toutes les matieres qui leur deplat- 


ſent. Pour exciter la curiofite, fixer Fattention, Jedui- 
re les Lecteurs, ils Farment de tout ce que la cauſticite @ 


de plus mtchant ; ils ſont fertiles en plaiſanteries mordan- 
tes, & leurs libelles diffamatoires inſectent periodiquement . 


Ia Carriere Lilteraire & Politique. 


pair „ pour faire ſenſation aujourdhui , ne ; 
A 2 | 


PL * 8 
18 0 Ss 
bbs * 
7 
=. 
* N 
* f 
* ” * 
* 


— e eee EY 8. W 4457 T: — p 
Cre OATS . ger en er rt neg > — 2 


— äĩ—ͤ— 


P 
* — its — 4 
O — * * 


K. e K 


. ce 9 "un n inflant \ i ſuffit de preſenter unc compilation 
d'ordures, de mechancetes, d Anecdotes atroces. Voila 
tbe vrai moyen dttre lu, de ſe voir bien accucilli de la 


NS 


mm multitude, Ecrire Morale, Politique, Philoſophie, &eft - 
perdre du tems* eſt courir le riſque preſque certain de 


n avoir pas de Lecteurs. Des Romans, des Dialogues iro- 
niques , des Interlocutions aeriſoires; tel eff le got, & 
Je Siecle le plus eclairè, qu'on n'hefite Pas de comparer ate 
Siecle d'Auguſte, a la douleur de voir les Paſquinades & 

tes Fadaiſes en vogue, tandis qu on abandojpre entitree 

ment la ſaine Litterature, L' Horizon de Veſprit ſe mble 
fe retrecir , le cercle des connoiſſances humaines ſe reſſerre 
& devient vicieux, les Tetes ſont des Recipians vuides, 


te Genie Seteint, les Cæurs ſont Froids, P Apathie 72 ertre- | 


me. Und rapſodie paroit elle? chacun y court; on ſe Pars 
rachgg A la verite, avant qu "on en ait acheut la ledur e, 
tell tombe des mains. Comment enſuite hazarder un 
ouvrage ſenſe, methodique, utile & profond? Confondus 
dans une meme claſſe par les Lecteurs ennuyts & raſſaſies, 

tous les Ecrits qui verront alors le jour, ne pourront re. 
tablir le bon got, ranimer Fardear pour les Belles Les 
tres. Ainſi, condamnes au rang des mauvais livres, les 
Bons ſeront delaiſſes, & demerreront ſans effet. IIs moi. 
firont. dans les magaſins des Libraires ; les vices & __ 
rance auront un plein cor, ten libre cours. | 


' Lenvie de ſe faire un nom par des Ecrits Polemiques, . 


de grofſir la lifie des gens mediocres & dangereur, par- 


ce que Pon ne ſe ſent pas de force d parventr & Ia ſuperio. 
rid; aiguiſe les traits enventmes , exalte le cerveau des 


Ariſtarques modernes. Nouveaux Eroftrates , ils courent, 


: """KEPAMKAXAK < 


Au ſatyre 4 Ps main, incendiar le Cirque paiſb's de le: 
Literature: il oſent ridiculiſer les Objeis les plus reſpeo- 
tables, faire ſervir la Politique & leurs menus plaiſirs, 
& trailer logotemens des mqtitres Profondes, intereſſantes, 
decifrues pour le bonheur de Teſptee Humaine , pour le! 
ſort des Nations. Tires ces Auteurs malefiques de la ſphe- + 
re mepriſable ont les renferment la malignite, le plaifir de 
niedire & de faire du mal; forges les à louer les verius: 
avec la mime ardeur qu'il: montremt 2 perſfſier les vices, 

ou ce qui leur Jemble defetueus 5” vous aur bienidt de. 
chmpoſe leurs taleris, analyſe leurs Facultes Litteraires.: 
Cet eohafaudage brillant & ſaducteur de ſavoin, cet era. 
lage affect dleſprit „& c choir futi gant de mots pre- 
deux, enigmatiques; ſe reduiront d peu de choſes ; lors. 
que vous les penetreres dun regard judicicuæ &-obſe#us 
teur; parturient montes, naſcetur ridiculus Mus. 

Tel e, d Papprecier ſainement, I' Ouvrage dialogus en 
forme de Drame, ayant FL titre, le Partage de la Po- 
logne. Marque qu cdin Pune liberiè indecente & abuſi- 
de, cet Ecrit chog 6 egalement la Maße des: Souverains, 
& le reſpect que les N ivains, meme les nbilleurs, dojvexs 
aux Obiets qui inte; een directement 1a ſureie & la feli- 

| Cite des habitans divers de la Surface du Globe. Faire par- 
ler & un grand Roi, d des Sdhveraines illuſtres & rem- 
plies de merite, le langage des gens des Rues,; leur attri- 
zuer des Conſors indignes, des Ambaſſadeurs burleſques , 
ges Agens Oranges, invraiſemblables; Cf ſortir des bor+ 
- nes legitimes; Ceft vouloir jeiter le vernis de Ia deriſion 
Sur des Perſonnages, trop audeſſus du role qu "on pretend 
leur faire remplir. Dum autre cod Ceft obercher d fairs 
Sn WS a 3 


KATA en 
aun jeu des matidres Politiques & Nationales, qui ne Tonk 
pas faites pour ſervir de Hlochets & de — 2 * 


grands enſann. 
On peut donc avancer , que Fouvrage intituls 3 le Par- 


tage de la Pologne, dont la reputation n et fondee gue 


fer la propenſios du Public vers les ecrits infuſts de ſary. 


re & Tironie, merite une Refutation, Politique & Littd- 
raire tout enſemble, fi toutefois il medi pas cis plus more 


tifiant pour ¶ Auteur , de lui refuſer la gloire Pune Revis. 
fron. Elle ſera moderee, impartiale, denute de perſons, 
nalites, telle qus ſon epigraphe Pannonce. Pourſuivre les 


vices, menager les vicieux, cla premitre Loi gue dio- 
te la Prudence, & qu auroit dd reſpefter ¶ Ecrivain ano- 
nime; au moins en faveur aus rang das 1 Euros 
<a fan livre, 5 855 | 3 
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JJ ous vous piques, 4 ce quiil parott, Monſieur le 


Comte, de franchiſe & de penetration. Les abug 
vous revoltent; les vices Vous offuſquent ; Votre bile 
Pechauffe & vous brules decrire; fort bien: Vöôtre repu- 
tation eſt faite pour jamais. Pluſieurs Ecrits, libre» 
ment tiſſus, dont les Etonnans ſucces Vous ont autori- 
ſe a continuer le genre qui vous eſt favori, nous ont 
appris à vous connoitre. Vous avès beau vous voiler 
de LAnonime » 1a gaze eſt trop legere, votre trempe 
trop forte: No ovimus coqui te. Le Gazettier Cuiraſt, 
(fut votre coup d'eſſai, votre chef d' œuvre; il _ 
valut le triomphe litteraire.  C*&toit, le cas de ſe repo- 
ſer ſur ſes premiers lauriers, d' abandonner une car- 
riere qpineuſe, de ne plùs vouloir paſſer pour Bouſas 
Politique, de ne plus plaiſanter froidement ſur des faits 
ſerieux, ſur de grands Perſonnages faits pour ſe croire 


a Pabri de vos agrcablet quolibets, de vos ſorties inge- ; 


nieuſes, de vos petarades 4 brule pourpoint, 
N'alles pas croire au moins que ma plume venale, 


.:41 X's" ſtble de uy medrendee + Le Comte de Le- oft toujours 

| le vE. 747 E l by — ie beau Style, les mots facttieux , lis 

"bis de Set Attique. Ceſ dommage qu om puife E * b je 46 
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| ſoit à la Solde d' aucune des Pulſance u'il vous a plũ 
de Aehirer. Elles ne m' ont pas charg 7 de leur deſen- 
ſe, du ſoin facile de reprimer votre Caquet Politique; 
vhtre Jargon Enfantin ſur des Myſteres profonds, que 
vous effleures envain, que vous ne fauries penetrer, 
quelque Lynæ que vous pretendies etre, & ſur leſquels 
on peut dire que vous ne faites vraiment que balbutier. 
Defendre les Nations & leurs Chefs, eſt un emploi no- 
ble une tiche honorable que chaque citoien honneéte 
A le droit de s 'impoſer, ſans &tre le vil ſtipendiaire de 
qui que ce ſoit; ce ſera mon but; ; ſauf v0tre wo Plai- | 
7% 
45 Les Dialogues enverits n Monſieur le Comte, ne ſont 
que 5 pour des &coliers, que pour des inſtituteurs pedan. 
tesques & bornes. Je m'etonne que vous les ayies ado- 
ptes. Des Interlocutions minutieuſes, puèriles, ?rivia- 
les, ne vont pas bien du tout dans la bouche de Sou- 
Verains, reconnus pour grands Politiques; dont le G& 
nie brille dans toutes les operations de Theorie & de 
Pratique. L'Annaliſte mal habile qui ſe charge de les 
decrire, ou de les controller, devroit bien faire uſage 
du Coſtume impofant & didactique de IHiftoire. C'eſt 
le depot ott leurs actions doivent ſe trouver raſſemblees ; 
& le tribunal dont elles reſſortiſſent directement, eſt 
celui de la Poſterits. Lorsque I'3ge contemporain veut 
_ anticiper ſur le drojt de juger les grands hommes, pre- 
rogative reſervée à la generation ſuivante , il doit etre 
impartial, & faire taire les Préjuges & les Paſſions. 
Tout Ecrivain qui s'aviſe de porter ſon jugement, avec 
une franchiſe affere , qui croit, en racontant des Eve 
| | Fe * | 
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gemenb Politiques; pouvoir les habiller à ſon gre, &. 


qui vieg, d'un ton 4 Arleguin bouffonner ſur des faits- 
qui me raten point a la riſee, merite bien à ſon tour 


qu'on tire ſans quartier ſur lui, & que par de juſtes re- 


preſailles on lui offre un tableau frappant de ſes imper- 
fections. Car enfin, &'il ne s Pagiſſoit que d'avoir des 7a 
lons rouges, & de ſe fier ſur une naiſſance diſtinguee, 


pour faire une guerre ouverte à tout PUnivers, pour 


ſe croire à Pabri des memes armes dont on fait uſage, 


le hazard tiendroit lieu de ſavoir, les titres balance- 


roient les talens, Vimpunite ſeroit © certaine pour = 


imprudens de gualite, 


Eh! bien, Monſieur le Comte, vous n'aimes a0 
pas les Menife/tes, meme ceux qui colorent d'une ap- 
parence 2qu?zd les Operations Politiques. N'en point 
faire du tout, dans le cas de'l'&x6cution d'un Plan con- 


_ certs, vous ſembleroit plus court, ſans doute, & plus 
conforme à ce que les hommes apellent juſtice. Faire 
main baſs ſur ce qui eſt à la convenance, ſe mettre en 
poſſeſſion du bien d' autrui, vous paroitroit beaucoup 
- plas ſur, avant d'avoir fait aucune declaration preala» 


ble du Droit & de la Pretenifion en vertu deſquels on 


agit. Votre {our en Angleterre vous en a fait adop- 
ter le Syſteme Politique; & parce que vos bons amis 


les Brezons enlevsrent, avant la dernière guerre décla- 
ree, à vos Compatriotes une foule de Vaiſſeaux voguans 
ſur la bonne foi des Traites, vous auriés voulu, que, 
MCapres les memes Regles de conduite, des Souverains 
de la Germanie, qui ne veulent rien que de bonne pris 


es fe fuſſent paſſè d'une formalitè, inutile ſelon vous. 
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Jexiſtence fait le bonheur des Peuples. Il eſt donc peu 
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mais qu'il eſt cependant fort à dèſirer * n ue, 
du Monde reſpectent longtems. 


Le G&nie inuentif, les Operations hos eme Polli. 


gues pour le Maniſeſte dont vous ſemblés ſi avide, ont 


form un reſultat plùs clair que tout ce que votre ima» 


gination active auroit pſi enfanter. Neuf cent mille guer- 


-  Liers, bien entretenus & bien diſciplines, offrent un 


beau point d Optique; ce ne ſont là ni Phaniomes, ni 


Mafßons, comme yous cherches à le faire entendre; & 


L'Art magigue qui produit de pareils effets, vaut bien 
les ſucces des travaux d'un chimerique /oufieur qui bul. 
lifie Pair, ou d'un laborieux enfant de Nicolas Flamel 
dont les faurneauæ ſe briſent en travail, & reſdent vui- 
* ſans qu on puiſſe crier 2 Miracle. 2 
Notre Siecle, que vous regardes comme tres avence- | 


| dens Thge dur de la Phileſophie & de la Libertd, rede · 
Vviendroit bient0t i Sidcle de fen, ſi ſe defaiſant entiere. 


ment de ce que vous appellés prezuges, les Potentatgs 
alloient rewerſer les Idoles néceſſaires, de Juſtice, de 
Lilemd, d Humanite , de Pacriotiſme. Ces Eures imagi. 
naires; à qui l'on refuſe ſouvent le culte legitime, ſervent 


ꝛu moins 4 Bͤ¼eaantails dans les attentats reciproques, 
dans les deſordres reſpeRtifs. Ce ſont de fortes & du · 


tiles barrieres, que l'on franchit quelquefois , mais 
qui arrètent ſouvent l'impetuoſitè des chocs violens 
des intérèts en combat, & qui amortiſſent les coups 
les plus dangereux, les atteintes les plus directes cone 
tre la Liberte civile, contre les droits eſſentiels des Na- 
tions, & contre I'autorite ſouveraine & legitime dont 
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prudent, peu convenable, de vouloir faire paſſer pour: 
 Chimeres, des ReaVites auſſi importantes. Les detruire; 
en affoiblir le pouvoir, en alterer le reſſort, ce ſeroit 
s'acheminer au Neant Politique, & diriger de nouveau 
les hommes vers la Barbarie primitive, le cahos, & 
Terreur. Voila ce que l'on pourroit appeller une erran- 


4 


ge Philofophie, dont les pernicieux Sectateurs man 5 


cheroient à inculquer le Sophiſme dans reſprit des pi 
ples & de leurs chefs, à diſſoudre les heureux liens de 
ta Societe, & du Contrat Civil ſi cher au Sen. Hu- 


main. 
Tous ces Oahu, tous ces Panhipbe 5 Mopſieur 1 


Comte: „ dont vous pretendes ironiquement que Berlin 


fourmilloit autrefbis, ce qui Pen'ſuppoſe aujourdhuk 
depourvue, dont vous inſultes gratuitement les cendres 
immortelles, ont été d'illuſtres flambeaux dans la Car“ 
_ riere Littéraire, dans la Lice Politique; leurs lumières 
ont produit des feux qui vous ont plùs d'une fois ré- 
chauffé, & votre tirade fur Maupertuis, Wolf, le Mar- 
quis d. Argens, & le bonne d. Algarotti; decele votre in- 
gratitude , ou, ce qui vous feroit encore moins dhon- 
neur, prouveroit peu de bonne foi ou de diſcernement. 
Non content de vous Etre exerceſur les erreurs conſec- 
turales, for les ſavantes hyporh?/es, ſur les eſſais cou · 
rageux, de ces illuſtres Morts dont les travaux ont el 
un but ſublime & digne de reſpect, il vous falloit met · 
tre en jeu Voltaire, & l'appeller à votre ſecours pour 
cgayer par quelquhabile fition les Acteurs & les Spec 
tateurs du Partage de la Pologne. Enverite, C'eſt un 
meurtre que ce reſpectable VieiHerd: hi 
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faſſe pas. pour vous plaire, trève avec toutes les dou 


ceurs-accord6es 4 ſes derniers momens qu'il ne vien- 
ne pas, ſur votre invitation, partager avec vous leg: 
torts d'une deriſion deplacee, & ſe couvrir d'un ridi. 
cule Eternel, en voulant divulguer le 7idicule prétendu 
des Puiſſances qui ont adroitement ſaiſi des circonſtan- 
ces propices, & retabli Pordre chez des Peuples inſen- 
ſts, ennemis deux memes, & dangereux pour leurs. 
Voiſins. Le paiſible Habitant de Ferney, ÞHomtre fran- 
gois, Auroit fait une belle ele, en degradant ſes pin- 
ceaux illuſtres, en troquant follement la touche mile. 
& Heèroique de Rubens „contre les fuſeaux & le bar- 
bouillage de Calot. C'eſt pour lors, que Voltaire, qui 
nc fait plus, ſi l'on vous en croit, rire qu'd demi, & 


ſeulement en vertu de l Reconnoiſſance que lui paye le, 


Public pour ſes fervices paſſes, auroit reuſli à nous faire 


rire complettement 5 comme nous nous le permettons- 


aux 'depens de tout Ecrivain ridiculement critique & 
froidement plaiſant. Son infiuencę poſthume .. & ſa. x6, 
Mfiniment.quiconque, 
oſe ſe plaindre qu'il faſſe impitayablement_gemir la Pres- 
e... Ses productions ſoi diſant #mparfaites, qui ſentent 
un eſprit Epui/e „ ſont encore pleines d' un feu d'un ſel 
que ne peuvent ; $empeEcher d % ambitionnet ſes triſtcs. 
Rivaux, ſes vils detractateurs. Quelques, frequentes 
que ſoient ſes plaiſanteries ſur les ui, les Moines „la 
Fuperſtition, la Perſacution, la Providence, elles auront 
toujoùrs des Lecteurs avides, & ſeroient humilices du 
Parallele offenſant de Iinfipide ironie, de la /atuite 


rie ſeent decir. 


ET POLITIQU 
1 ET 1 r 5 ; 2H, »- 4 IJ 


ff, de FAuteur ridicule du Partage de la Pologne. L'A- 
potre zelè de la Tolerance n'auroit jamais ſans doutes 

imagine, qu'on traitàt de ſentimens aſſectés, / Huma. 
nitd & la Commiſeration qu'il a montrè dans Faffaire des 

| Calas & Ietabliſſement de 'Heritiere du Grand Cor- 
neille. Inventer une nouvelle Matrice de Porcelaine, 
courir des chevaux wftes, aller penſer en Angleterre, 

Ecrire burleſquement de monſtrueux dialagues, en for- 
me d'amuſante converſation entre des Tetes couronnees, 

' yoila ce qu'on peut apeller des Lauriers, des titres 
brillans à l'immortalité, des droits certains à Pamour, 
8 la reconnoiſſance, du Genre Humain! 

Que e Ridicule ſoit la pierre de touche de la verite, 
au rapport d'un Philoſophe Anglois. qu un demi-Philoſophe 
Francois gollte fort cette maxime, parce . elle quadre 
avec ſes goũts pour la cauſticitè & la dériſion: on n'en 
doit pas inferer, que. uſage puiſſe en convenir dans 
toute occaſion. La plaiſanterie reuſſit rarement, quand 
on la prodigue. L'ironie ne prend point chez 44 plas 
ſeine partie du Public, & le nombre des Ricurs neſt 
pas conſiderable, lorsque la deſolation, Vhorreur, les 
fleaux de la guerre & de la famine, preſſent de toutes 
parts. Le beau diſeur qui entreprendroit alors de faire 
rire, pourroit d'avance s'attendre à Echouer dans fon 
projet, filt il arme des ſaillies les plus vives, des pe- 
rulances les plus hardies, . Ce n'eſt pas dans la Politi- 
que, je le repète, Monſieur le Comte, qu'il convient 
de montrer ſon eſprit en desbabille, de ſe montrer 14 
gerement facetieux „de deployer la beau langage, le 
ton Sofeterie & les turlut inades, Jouss , Tolicho- 


| "% 
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nes, avec des enfans, des poupets, des Pantins; ral. 
ſonnes avec des hommies ; & lorsque Papres Horace & 
le Comte Schaftesbury, vous vous enthouſfiasmexes du 
Ridiculum acri, craignes vous meme le ridicule dont 
vous voules charger les autres. 


Ce ne ſont pas la de vieilles Notions 3 . nt 


ne faut ni Teleſcope, ni Microſcope, pour ſe former un 
Syſteme raiſonnable de Conduite Litt6raire & Politique. 
Son propre interet, Fegoiſme , doit mener à abjurer un 
genre pitoyable, au deſſoùs d'un homme de rang, d'un 


vrai letird. Voila le mepris qu'il convient d'avoir, & 


non pas pour le Ciel, pour les mouvemens de ſa Con- 


ſcience. LEcrivain, dit on, ſe peint fidelement, en 


tragant Vimage des Heros qu'il fait paroſtre ſur la ſee- 
ne. Les repreſenter fourbes, impies, avides, cruelt, ri- 
Gicules „ etranges, monſirueux, Ceſt inviter le Public à 


aminer ſcrupuleuſement fi le tableau n'eſt pas char- 


ge, & ſi la Verite & la Vraiſemblance ne ſont pas Ega- 
lement bleſſces par le Peintre infidèle. Pour vouloir 
trop dire, on ne dit rien: & la malignite exceſſive d'un 

Auteur, manque tout net le but qu'elle ſe propoſe. 
Lindignation ſeule nait d'une Satyre outrèe; la honte 
& la dèriſior tombent ſur le Polemique indecent qui n'a 


rien menage ; chacun fuit le ſerpent dont les ſifflemens 


aigus renden Papproche formidable, dont le contact 


ſeroit venimeux & perfide. Que ce ſoit 1a le Principe 


de votre nouvelle Philoſophie, Monſieur le Comte, & 
vous meriteres d'entrer parmi les Litterati honnètes & 
judicieux, parmi les Philoſophes eſtimables, & pre- 
cieux à tous les Siecles. Car on Pourroit demander , ou 
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vous ads apptis vos quantites & vos qualites, vos quid- 
die & vos formes ſubſtantielles; ont ſont les fruits do 
votre heureuſe education; qui vous a donnès les premiers 
Elémens Politiques, en vertu deſquels vous argiids aus- 

ſi tyranniquement les Potentats; qui vous à eleve au 
Do&orat néceſſaire pour juger la Philoſophie on puiſent 
TEmpereur d' Allemagne & ſon Frere le Duc de Toſca- 
ne, dans leur methode de regner, dans le Sylteme 
Moder de leur Adminiftration. 

La Geographie du cœur, la Theologiet Politique, om 
42 Regles fort Equivoques, fi Fon veut I'Examiner ſe- 
rieuſement. C'eft le varium & mutabile ſemper, que cet 
| Ocean orageux, dont les flots ne ſont calmes qu*apres 
&horribles Tempetes, & dont la trompeuſe tranquilli- 
r6 prepare inceſſamment de nouvelles Bouraſques. Ds 
pendans de tous les ſentimens divers, des circonftan- 
ces varices & toujoùrs changeantes, les hommes ſont 
gouvernès par les évenemens, pldtôt qu' ils ne les gou- 
vernent. Le travail le plus penible & le plus grand 
Art à la fois, eſt de triompher des obſtacles, à meſure 
qu ils ſe preſentent, de ſubjuguer la Fortune & la Glot- 
re, de donner des loix aux Deſtins meme ; & mibi res, 
non me rebus, ſubmittere conor. Ce ſont là les travaux 
& la force d' Herculs. C'eſt la le ſoin continuel des 
Squverains, la tiche difficile qu'ils ont journellement 
A remplir. Il eſt beaucoup plùs facile de bouformer, de 
produire de laborieux hors mots, de Dialoguer en for- 
me de Drame, de forger une ingenieuſe & · cauſtiqus 
texture d Interlocuteurs & de ſentimens NN , gue 
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de tenir le gouvernail de Padminiſtrationz que Toperex 
le Bien & la Flicite des e ee 6g OE 


LETTRE SECONDE 


relative au 


DIALOGUE It. 


pus ke je vous lis, Monſieur le Comte, & moins je 
m'*etonne de la foule de Lecteurs qu'a du vous procu- 
rer la divulgation indiſcrette de Pentretien des deux 
Imperatrices. Vous étiés la; vous avẽs tout entendu; 
elles vous ont laiſſé voir leur ame entière à deEcou- 


vert; vous en aves habilement demele tous les res- 
ſorts, juge tous les Combats & Ambition & de Re-. 


mords; le Public pouvoit il Etre ſervi d'une meilleure 


main, etre inſtruit d'un coin plus ſir? Les batremens 


de Poul de 'Imperatrice de Ruſſie ſurtoùt, ſont mer- 
veilleuſement imagines; les queſtions mutuelles & dis- 
ſimulees que vous mettes dans la bouche de ces deux 
Souveraines, au moment ol: le Monarque Pruſſien s'eſt 
abſenté apres leur avoir fait la propoſition du Partage 
de la Pologne, ſont. d'une grande ſuperiorite , & ſe 
terminent par une charmante confeſſon Politique! 4 


parler franchement, L'Heroine du Nord fait un aveu 
etrange, & contradictoire aux faits hiſtoriques connus 
de tout le monde. Les voila donc, elle & IIlluſtre Ma- 


RIE THERESE , des folles, des dupes, des imbdcilles, ave- 


rees, ſur le point de Faire rire d leurs depens, ou q en: 


eourir la haine du Public. Heureuſement, que ces libe- 
rales 


15 
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jales . ne ſe juſtifient pas par leur condui- 
te, & que Rien neſt plus ſenſe. & plus avantageux, 
Politiquement parlant, que toutes les démarches re- 
ſpectives, èxecutées d' apres le Plan commun. 


Un de vos voiſins, car vous aves des Jerres, Mon. 
fieur le Comte, fait de frequentes incurſions. ſur vos ; 


_ reſerves z arme tous. ſes. vaſſaux pour retablir I otdre 
parmi ſes Gent de. Loi; ſes payſans commencent par ſe 
battre entr/eux , meconnoiſſent les, tribunaux; les offi- 
ciers de juſtice; ; apres avoir tout bouleverſe, tout ra- 
vage, C chez eux, ils vont communiquer le defordre & 


la violence aux terreins: limitrophes; vous alles etre 
afflige des calamites qui deſolent votre voiſinage i inquiet 


& imprudent; quel Parti vous reſteroit il a prendre? 


Du petit au grand, voila les precautions néceſſaires, 


& pour leſquelles il n;y a pas a ſe recrier. à ia Nouve/le 
Philofophie 5 a © Atheiſme., Si les, Particuljers & leg 
Souverains devoient paſſer pour Aubeet, toutes les fois 
qu'ils chercheroient à ſe garantir du trouble & de Phoy: 
reur il faudroit .$'abandonner aveuglement au Fatalis- 
me ſi reprobable, à la Predeſtination chimerique & 


outree. qui laiſſeroit uniquement au Deſtin le ſoin & Ia | 


conduite des événemens, ſans le concours puiſſant de 
| la Politique & des reſſources fecondes & ſages. qu elle 
met dans la main des hommes. Ce ſeroit la veritable · 
ment /e degager de toute gene, de toute entrave, & ſe repo- 


(er imprudemment pendant le calme 5.0U. A Papprochg. 
de Vorage, ſans ſe precautionner contre la violence & 


la fureur des objets circonvoiſins. on 
Mais comment, Monſieur le Comte, vous qui: 145 
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ginẽs que les Souverains ne font quꝰun jeu des dentimem; 
& que leur Egoi/me s Etend ſur toute la Nature, aves 
vous pu faire dire a I'Imperatrice Ruſſe, que I arrive 
de Diderot à Petersbourg feroit pour elle une ſource 
d'inſtruction & d*eclairciſſemens,” & qu'elle ceſſeroit 
pour lors d' etre Novice. Le miracle d'illuminer cette 
Souveraine, n*etoit point reſerve à PAcademicien fran- 

cois 3 & C'eſt tomber dans un Anacroniſine Evident & 
groſſier que de donner de I'influence à Diderot dans une 
Operation Politique, confommee avant qu il ft mention 
de fon voyage à Petersbourg. Le Partage de la Polo- 
gne, ou pour parler plits convenablement, la repriſe 
des Provinces aux quelles les Puiſſances Allices avoient 
des Droits conſtat tes & poſitifs, étoit deja realiſce plus 
de deux ans avant le depart de Diderot, dont le Conſeil 
& les renſeignemens n'etoient ni deſires, ni neceſſai- 
res. La reception indiferente qui lui fut faite, & ſon 
court ſ&jour en Ruſſie, dementent pleinement cet em- 
preſſement pretendu de Catherine II. Que cette gran- 
de Reine, dont le Regne mérite une place diftinguee 
dans Pliſtoire, ſe donne d abord pour une Novice; que 
te moment d'après, dans la m&me converſation avec ſa 
Sceur IImpèratrice Reine de Hongrie, elle declare qu'il 

y a fort peu de chuſes dont elle rougiſſ*, & qu elle a fait 

aſſes de progres dans la Philoſo ophie pour etre au deſſits des 
remords; ce ſont des inconſequences, des 4 iſparates ; 
qui pour Etre' dialoguees & vernifſces du beau langage ; 
men ſautent pas moins aux yeux des Lecteurs reflèchis. 
Cette paſſton de la gloire, cette protection dabord accors 
dr & la Pologne, cette inſenſibiliiè revoltante en don · 
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aint 16s main 4 f Dilapidation; troublent cependant 
is Conſcience timorde de [Imperatri ce Ruſſe, & pref en- 
tent aux Lecteurs Fid&e d'un caractere vague, 4 incoh&- 


rent, impoſſible à concilter avec le vrai & les vraiſem- 


blances.. Tous les Perſonnages Fun Drame, Fun ou- 
vrage Dida®ique, doivent tre conſtans dans le genre 
qui leur eſt propre; 5 leurs vertus 2 Ou leurs vices „ca- 
racteriſtiques, a doivent etre ſoutenus du commence- 
_ de Faction juſqu' la fin: autrement I ouvrage au- 

air d'une pure fiction, forgee à plaiſir, mecham- 
ment controuvee; , & dont le compoſiteur odieux ne 


merite aucune foi, aucune — 


Parmi les nouveaux Philoſophes, dites vous ; Mon- 


fleur le Comte, le Roi de Pruſſe eſt un des Elus hardis 


pour la Speculation & four, la P. "atique. en. cela, on ne 


peut qu'etre de votre avis; & Ton ne court pas de ris, 


que d' ajouter à cet cloge vrai, que pour la Politique il 
ne recevra des legons de qui que ce ſoit; qu'il paſſera 
toujours pour un maitre de Art, pour un genie ſupè: 


rieur, pour un des plus grands Rois que les Sieclesaient 


produit; duſſent mille Ecrivains de votre force, mille 
Encelades Litteraires & politiques, S'armer contre ſa 
gloire af vouloir attaquer ſa renommee, lancer des traits 
contre le Coloſſe majeſtueux & indeſtructible de ſa gran- 
deur. Oui, Monſieur le Comte, c'eſt à ſes talens Mi- 


litaires, a ſa Superiorits Politique, qu'il doit ſeul Pac- 


eroiſſement rapide, comme vous le dites fort bien, de 
fa Puiſſance & de ſes Etats. Ce n'eſt point un effet du 
Hazard, que cette ſplendeur acquiſe a force de tra- 
viux. FREDERIC eft vraiment un Roi; il eſt moins pars 
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20 REFUTATION LITTERAIRE 

du Diadème, qu'il n'en rehauſſe Feclat, & s'il eſt la 
terreur de Europe, il en fait auſſi Padmiration. Il ſe 
ſuffit à lui meme dans toutes les parties les plus penj- 
bles de Padminiſtration, & n'a beſoin, ni des nowveaux 
Philoſophes, ni de ces Litterati, à Speculations lithar gi- 
ques, pour ajouter chaque jour quelques nouveaux lau- 
riers à la Couronne que Mars, les Muſes, & Minerve, 
lui ont treſſèe, des Ia aurore de fa vie. 

La maniere de civiliſer les hommes „& le Syſteme 
Economie Politique, dont vous offres Pechantillon. , 
ſeroient de triſtes fruits du ſoin que prend PImperatrice | 
de Ruſſie d'ameliorer chaque jour la legiſlation & les 
mceurs dans ſes vaſtes Etats. Cette habile Souveraine 
n'auroit fait que des progres mediocres dans Part de 
policer & de diſcipliner la Nation qu elle gouverne f 
glorieuſement, ſi elle efit &t6 convaincue, d'après les 
Eſais Philoſophiques ſur Pentendement humain „que les 
actions des hommes ne ſont ni vertueuſes, ni vicieuſes, 

en elles mEmes; que les dEfauts de lame, du cœur, & 
de ef] eſprit, ne tirent pas plus A conſtquence que les 
_ defeQuoſitss du corps; qu'une ame ſcelerate n'eſt pas 
moralement plùs hideuſe qu 'une fambe caſte; que 1a 


F284? 


Foi une folie; que la els elt une be; que la 
Juſtice eſt une vertu demprunt, une parure factice dans 
les actions particulières des hommes; & que ſi P Equite 
peut reellement èxiſter & Etre admiſe, ce n'eſt que 
dans la Societe Civile, conformement aux Loiæ Penales 
qui derivent de autorite indefinie & arbitraire. Voili 
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| Eetranges maximes de gouvernement . qui vous ſem- 
| blent cependant, Monſieur le Comte, les plùs favora- 
| bles au Sy/eme Politique de IImperatrice de Ruſſie, à 
qui vous pretes bien gratuitement des vues auſſi mal di- 
rigees, un tact auſſi peu ſür; elle qui a la penetration 


fi ative, Fame auſſi élevee qu'il ſe puifſe & avide 


des grandes choſes. Vous auries bien de la peine 4 
prouver que les Souveratns ſotent entreux dans Peat 
ge Nature, & qu'ils ne /oient pas lies par les loix de la 
Societe Civil. Perſonne weſt plùs dependant qu'eux 
des liens du Contrat Social; leur pouvoir eſt un ve- 
ritable eſclavage des fonctions du Throne; les Droits 
Majeſtatiques & Teèxercice de la Puiſſance ſupreme , 
leur rapellent fans ceſſe les devoirs qui en ſont le 
contrepoids, les conditions mutuelles des Peuples & 
de leurs Chefs. L*etat de Nature des Souverains eſt 
done un état continuel de travail, de vigilance, de 
vertus efe&ives, de talens reels, & non pas /adices, 
comme vous Pavances: Manquer à tous ces deyoirs 
d'indiſpenſable obligation, Ceſt ceſſer d'etre digne du 
Rang ſupreme, violer le premier des Traites, bleſſer 
directement union des Sujets & des Souverains, de- 
truire la reciprocits d'amour & d'appuy qui eſt es 
ſentielle au bonheur de la Jociere Civile. 

Plus d'un inſenſe ſectateur des erreurs modernes, 
en ſuivant les pernicieuſes maximes du Materialiſme, 


du Syſteme de la Nature, ſe verra immoléè aux pieds 


de VAutel de cette Divinitè, ſourde & mitte, aven- 
ge, inſenſible, que votre Baron de Maurenbreler, 
& ſon SECIEtaire 4 10. raſades de din de e 
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honoroient publiquement, quelques fuſſent les dangers 
d'un Culte auſſi ridicule, auſſi borne., Reduire. tous 
les evenemens & les viciſſitudes innombrables, du Tems, 
au ſeul mobile Neceſit es peaſer que Univers Moral, 
ainſi que la Phyſique , n eſt qu un amas Gatomet enlas- 
ſes, „qu! un enſemble de cercles , de rourbillons,, adh6reris; 


cꝰeſt precipiter la partie Spirituell des tres penſans» | 


dans Lerehe tenebreux de la matiere 3 Ceft . enlever aux 
hommes leur plus belle prerogatiye, celle qui les dis- 


tingue des animaux, des etres inanimés, qui les etablit 
Rois de la Nature entiere. Le Faigli/me, qui derive. de 


votre neceſi t Etablie en Principe, & ha triſte condi- 
tion detre au niveau des choſes entièrement deſtruc- 
tibles & ſujets au Meant deſinitif, ſeroient la ſource 
d'une affliction continuelle pour Homme „qui oblige 
d. obeir aux volontẽs du Sort, fans: pouvoir le contra- 
ricr, nauroit d'autre point de vue, apres. Etre, deba- 
raſſe des entraves du Corps, que de rentrer dans la 
maſſe 8 generale & primitive. de la. matiere. Leſperance 
d'une autre vie, la crainte d'un ſort à venir propor- 
tionné à Fu uſage que Lon aura fait du Tems, ne ſont 
donc pas des Phantomes mal adroitement habilles. pour 
effrayer ou raſſurer Feſpece Humaine. Tous les Pre- 


jugs utiles au bonheur de I'Humanite, par la. douce 
amorce de la Vertu, ou par Phorreur du Vice & des 


ſupplices qui ſont reſerves aux criminels dans cette 
vie paſſagere & dans celle qui doit durer toujoùrs, 
ſont donc des cpouvantails heureuſement imaginés 
pour contenir les Mortels dont les inclinations ſont 
difformes, & pour encourager les amis de Pordre , 
les obſervateurs fideles des devoirs de l Humanitè & 
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die la Societe Civile. Il faut fuir avec ardeur toute nou- 
delle Doctrine qui mene ſon homme à 1a Potence, quel- 
ques brillans que puiſſent ètre les Dogmes qu'elle en- 
ſeigne; quelques eloquens que ſoient ces Evangilet nou- 


Veaux M Heleetius, de Diderot, & d autres; quelques 


commodes que ſemblent d'abord les preceptes dune 
morale ſeduiſante, qui couvre des precipices, des abi. 
mes affreux, Encore, vaut il mieux ſuivre Pancicr- 
ne route, le Chemin fraye & battu depuis des ſiècles, 
Croire au Pargatoire, à la Tradition, à Vinfaillibilite 
du St. Siege, mème aux divers Dogmes des Religions 
_demembrees du Chriſtianiſme, puisque l'on n'a aucu- 
ne perſecution, aucuns malheurs, à craindre dans cet- 
te croyance, que de vouloir ſe faire novaterr, ou ſe 
- montrer/eFaire enthouſiaſte de nowations, infenſtes & 
dangereuſes. Ce n'eſt pas ici le cas d'tre avide de u- 
veaute, dont les Heros ſont bientot les Martyrs, & d'é- 
changer le peut- etre d'une autre vie telle qu'on nous 
la peint, contre la certitude de perdre celle ci dans les 
 Horreurs & les tourmens, pour avoir été le volage 
adorateur de maximes recentes qui ne ſont, à coup ſir, 
pas ſuperieures aux autres. 1 16te 
Les riſques du changement d'opinions fur le Cue & 
ſur les Dogmes, ſont pour les Souverains, Monſieur le 
Comte, comme pour les Peuples; quoique vous cher- 
chiès à raſſurer contre la peur de Fechafaud les timi- 
des Heroines de votre Drame Dialogud. Vous trou- 
vers dans PHiſtoire plus d'un exemple de Couronnes 
agrach6es aux Souverains inconſtans, aſſes peu Politi- 
ques pour avoir tents de braver les Prejugss popului- 
B 4 
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res, & on a vi) plus d'u une mort violente des Chefs 
jmprudens, temeraires-transfuges d: une Religion à Lau- 
tre. La crainte du Giber eſt donc un frei pour tous 
; Jes hommes en matigre de Dogmes. La Protabilite Fe- 
3 ſuitiques le Stepticiſme moderne, Pentidre Liberte de Lon- 
feience, F Extradion divine des Enfans de Loyola, tous 
ces motifs n'ont rien qui puiſſe rafſurer contre Jintole. 
rance des Depoſitaires des Loix, contre le Fanati/me des 

gens 2 Sendates, contre la Superſtition du Heuple. Tous 

Jes titres de Majeſte, d Apoftolique, 'd'Orthodoxe, ne 
arantiſſent point les Potentats des fureurs de la multi- 
tude, des rigueurs des intolerans, & les cataſtrophes 
des Poſſeſſeurs iniques du Rang Supreme ; des Contem- 
preurs declares des Loix & du Culte, ſont les ſpectacles 
on les hommes ſe plaiſent le plus, quoiqu'ils ſoient 
faits pour communiquer la crainte la plùs grande aux 
claſſes inferieures, aux individus qui 1 par * 

ſous le poids de VAutorits, +» - 
© T6 Portrait que vous nous faites, Monſieur te 54 
te, de la pi&ts de Imperatrice Hongroiſe, de la Doc- 

| trine commode & relichee de ſes benins Di: 1 | 
equi lui paſſent la fourberie, les ruſes, les artifices, & 

us les tours politiques de Gonin neceſſaires pour du- 

er ſes alliss, ſes ènnemis, ſes peuples meme, pour- 
vn qu'elle ſe rende la vie douce & qu'elle enrichiſſe ſes 
flortunes conſultans, ſes hypocrites a e,j dans l' Axt 
d'en impoſer a tout Univers, n'eſt gueres reſſemblant 
à celui que tout le monde à en main. Vous aimeriés ſans 
doute mieux Marte TRERESE galante ou libertine, 


qus Hieuſe & fidele obſervatrice de tous ſes devoirg ? 
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Ce views DER de enfance, qui gpuyernoit, ſe- 
Jon vous, la Nation Francaiſe en faiſant du Poudling , k 
auroit ſans doute mieux faitd? adopter pour favorite Foc- 
cupation de faire voler des totes, ( de ſevir le glaive 


à la main contre des Magiſtrats contraires à ſes ordres, 


plator que de leur donner dans Vexil le tems de refle- 
_. Chir 4 la neceſſite dans un Etat Monarchique d'executer 
les volontes du Chef? Enverite, il eſt fort malheureux 
que la Puiſſance francoiſe vous ſemble: inutile ala Mai- 
ſon d Autriche; que la France: nait, à vous entendre , 
ni argent, ni cregit, ni reſources. fans doute? Com- 


- ment, -Monſieun le Comte, pas un Minifre paſſable 
» dans be Conſeil? Pas un Officer. de aiftinition & de merite 


dans ſes. Armees ?. Ma foi, votre Patrie eſt à plaindre, 
ſi vous n'Exageres pas ſes maux; & comme vous pa- 
. roiſſes bien les connoitre, je ne metonnerois pas qu'on 
- efit recours à vous pour faire une auſſi belle cure, pour 
extirper radicalement les vices conſtitutifs » les abus 


Nationaux. £þ! pourroit on faire un meilleur choix 


pour retablir Phonneur, de la Nation francoile & de 
ſon defunt Monarque, que d'en confier le ſoin glorieux 
au Merveilleux Auteur du Partage de la Pologne dialo- 
- gu6 burleſquement en forme de Drame Litteraire & 
Politique? | 


) Us Sultan 's*dmuſoit tons les jours dans fon jardin 2 couper des 
"< de Pavot; 2255 * il, de ce qu'il ſe 2 faire de ſes 
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Ventretien uu Motidrque Prufficn avec Ton Mie 


fident, avec le bienheureux Ephraim, Padrot Baron le 
Jyppe, meritoit vraiment d'etre misfidelement au jour, 
Un des Deux vous à rendu compte fiddle du Plan de 
finances concerts 2h 2 tete; & je ne doute pas que cet- 
te indiſcretion' \-n'ait *6Chappe à FrED®ERIO', en votre 
faveur. Car pour Ephraim iy alloit de a vie, en 
revelant le ſecret des operations mmdravres; & Uail- 

leurs; auriès vous-daigne vous abaiſſer juſqu*h pomper 


PIfratlite, pour vous mettre au fait desmaneeuvres/p- | 


emlatives & pratiquẽs du Heros de Brandebowng? Les 
Seigneurs franpois, les Auteurs de gualits, traitent 
quel quefois ferieuſement avec les deſcendans ſervia- 

bles du peuple de Dieu, mais ils ſe gardent- bien den 
-convenir hautement. Leur correlation avec ces vaſes 
' Fignominje, eſt rarement avantageuſe , jamais honori- 
ble, & les Agrrables de la Zone Temper, A moins d'z- 
voir levè le maſque, ce dont je n'oſerois vous taxer, 
ont une liſte fort ample de Pudenda, parmi leſquels 
dient le premier rang le recours honteux aux n 
avides de la Snagague. 

Quatre cent mille ducats Hollandois, transfornads « en 


monnoies Pruſſiennes, a gros avantage, voila ce qu'on 


peut appeller un heureux yaveſtiſſament. La baguetto 


3 -< 2-0-0 &* by = MD een. 


ET POLITLQUE. e 


des Hus, les eoorationsmaginuess. tout FArtdivinetoire, 
doit baiſſer pavillon devant ce chef d uv de finan- 
fer & Feats troubje ait change 5 quand on a d'auſſi bons 
filets, a des prodyits plus clairs, que les ondes limpi- 
des & <riſtallines de toutes les rivieres qui baignent 
les Etats du. Monarque Pruſſien. C'eſt faire couler le 
Pagole dans ſon Hel des Monnoyes,; fi toutefois votre 

x6cit ne tient pas de Vinvention,. & -n'eſt pas auſſi fa- 
buleux que le fleuve dore de la Phrygie & des rivages 
opulens de la Lydis. Nouveau Creſus, par les travaux 
d Ephraim 5 ou pour ne rien avancer de trop, par Fau- 
ye 1a Pierre Philoſophate; le voll gone en poſſeſſion du 
metal tant Cheri des hommes, tant néceſſaire à a 


Splendeur des Etats, enfin du nerf de la Guerre & de 


Larbitre de la Paix ! Roi Chretien, Roi Philoſophe, rien 
de ſormais ne pourra lui reſiſter, puiſqu Ephraim (*) 


| rend d'or tout ce qu'il touche ; puiſque, ſans vouloir 


ſe ſoumettre à la Loi Hebraique , Une veut en reconnol- 
tre aucune que celles de la convenance & de Fintertt 
perſonne}, Cen eſt aſſes pour un Souverain, quelqu' am- 
bitieux qu l puiſſe etre; & le ſouhait extatique du Ba- 
ran de Toppe: J N que FREDERIC devienne Roi des Juiſi, 


600 Tout ce = 1 Partage de la Pologne a mechamment con. 
a ſur” Tia pretendus du julf Ephraim avec le Roi de Pruſe, ſur 
des operations metalli gues qui ont reſultees de cette afſociation mon rueuſt 
VP, hors de. vraiſemblance,. autant gue contraire d la verite, ne Jeri qu * 


Heirs voir gue ſon eſdrit cauſtique ne cherche que des alimens di ingudr 
des . aits, vrais ou ww 5 2 & leber une fuſte ingen nieuſe ilæ 
dons mots appretts, de Dictums armes en courſe. Il. faut cependant 'conve* 
mir qu avec tant de goult pour la ſatyre, avec tant adreſſe @ morare au. 
ni, os doit offrir le Retiproque, & paroltre dousx , patient, & debonnai. 
Te; lorſque Pon vient à tirer ſur nous. C'eſt ce qui fait que nuts comp tent 
Jo te bon carattere & 8 gence ae Mon eu te Comte. 
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pour qu'il rempliſſe enfin les Propheties, „& Tattente | 


poſthume d'un Meffe moderne, n'a rien qui doive flat- 
ter le Monarque Pruſſien, aſſire de tout ſubjuguer par 
la puiſfance irrèſiſtible de Tor, & peu curieux des Hon- 
neurs Triomphaux, des déférences extremes d'une Na- 
tion tombèe dais Taviliſſement, & le mepris univer- 
ſel. Vaincre à la te&te de ſes troupes, &craſer la Politi- 


que de toutes les Cours, par la juſteſſe de ſes Tpecula- 


tions & la promptitude Executive, voila ce ng tente 
FREDERIC, „& Teſpece de gloire qui a attend. 

* L'doge outre & ſervil que vous mettas dans la bou: 
che du Baron de Foppe, „ qui rheſite pas A mettre ſon 
Maitre au deſſus de Cromuel pour les talens; & qui 
porte Padulation-juſqu'a le comparer au Legiſlateur i in- 
comparable, au Redempteur des Hommes » eſt une 


nuance admirable, aupres des coups funeſtes & ſom; | 


bres de Pingeau dont vous avies auparavant charge le 
tableau du Monarque. Ces Coups de lumiore contras- 
tent originalement avec le Clair obſcur dont vous uſes 


frequemment z & Ton-n auroit pas lieu d'etre ſurpris | 


que les Tribus aſſemblees ne decidaſſent de nouveau 


dans leurs Comites tumultueux „ qu'on allit en deputa- 


tion ſolemnelle vous offrir la Royaute & le Gouverne.. 

ment d lſracl, que vous aves la generofite de ceder à 
FREDERIC. Qu'en penſcs vous, Monſieur le Comte ? ſe- 
roit ce trop payer vos Travaux Litteraires, recompen- 


ſer vos Talens Politiques, & vous inviter à continuer la 


Carriere utile que vous courés? Vous auries alors plus 
d'un Ephraim à vos ordres, plus d'un habile monnoyeur 
2 votre devotions & les revenus de vos terres ſe muly: 
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pliant à raiſon de vos recherches mineralogiques, de 


Vos laboratoires en enfaniement, vous vous verries dans 


peu en &tat de faire triompher votre Porcelaine, de tou- 
tes celles de I Europe, de rivaliſer avantageuſemeht la 
Chine & le Japon, d' entretenir nombre de Piqueurs & 
de Courſiers Anglois, & de faire la nique à tous ces 


fats de Philoſophes, à tous ces écrivains mediocres & 
ſubalternes que vous regardes en pitis du haut de v6- 


tre Olympe, a tous ees Potentats deraiſonnables, qui 
fe donnent les airs de gouverner leurs Etats, de faire 
hattre monnoye , de &gallier entr'eux, de s aggrandir 
reſpectivement, ſans vous avoir conſults, ou ſans $'6- 
tre auparavant aſſures que cela ne viendroit pas à trop 
vous deplaire, à troubler votre digeſtion & vos reve- 
res meridiennes. 


: U 


gummy enemy 
LETTRE QU ATRIEM E 
en Reponſe au 
DIALOGUE IV. 
. Ctoit trop peu, Monſieur le Comte, d'attaquer 


FREDERIC dans ſes operations de Finance, de Politique, 
de Guerre; vous le prenes ici 4 parti comme Auteur 


Roi. A cè titre vous le juges en état de compoſer le 


Manifeſte ſi neceſſaire, & ſi difficile, ſelon vous, 4 
ourdir d'un ſtyle decent & convenable. Vous ſembles 


| cependant douter encore, fi, apres le depart ou la per- 


x 0 . 
1 
Jt | 
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te Je tous ces Beaux Eſprits dont it etoit'environns, le 


Heros Pruffien ſera baſfant à forger Finſirument authen. 


tique qui doit annoncer à la Pologne quelle ya changet 
de Maitres, & voir ſes Provinces demembrees retour: 
ner à leurs Poſſeſſeurs primitifs. Un Roi, qui projette 
auſſi ingenieuſement, qui Exccute avec autant de Cou. 
rage, peut ſe paſſer, croiẽs moi, de l'eſcorte, d' ail- 
leurs fort aimable, des Poetes, des Hiſtoriens, des Phi- 
bo phes. Son Genie vit de lui m&me, C'eſt le Phenix 
qui renait de ſa cendre; & loin que ſes talens recoi- 
vent du luftre de ceux qui l approchent, c'eſt un Soleil 
radieux & plein de chaleur, qui repercute ſes feux & 
ſa lumiere ſur tous les objets environnans, qui leur 
donne Peclat & la force dont il peut fe paſſer, fans 
rien perdre de ſa Puiſſance & de ſa Splendeur. 
Le mérite de parler ſl uperieurement le frangois, da- 
voir Ecrit dans cette langue pluſieurs ouvrages dont le 
ſtyle feroit honneur aux meilleurs Ecrivains Nationaux, 
eſt reloge le plus complet d'un Souverain formidable; 
qui n'a rien. entrepris, dont il ne ſe ſoit eminemment 
acquitts., Jignore comment vous vous tireriés „Mon- 
ſieur le Comte, d'un Diſcourg Academique,; & fi PAs- 
ſemblee ſavante dormiroit dꝰu un meilleur ſomne à vous 
entendre, qu'elle ne fit autour de ſon Monarque, de 
ſon Protecteur. Quelque mal que vous diſiés de ce dis- 
cours du Roi de Pruſſe ſur Pamour propre; parbleu! 
reliſes le. La coupe eſt amere à boire juſqu*a la lie, ſans 
doute; mais quand vous en aurès &te bien imbQ, liſts 
encore autre ſur Putilite des Sciences & des Arts. Moing 


epris de vous meme, plus PII pour autrui, 


ee eee 


vons amiverés enfin 4 connottte 16 but honnkte de 1, 


Litterature ,: faire uſage de la trempe 1 
d'une manieère ſatisfaiſante, —— —— 
i6s obligation à ce Grand Roi; dont vous dechires fi 
Lallemeus F image, dont vous chetches 4 renverſer fol- 
lement le throne glorieux, de la ſageſſe { que vous 


montreres à Tavenir, de la reſerve & de Ielevation 
qui caracteriſont dorenavant vos Productions Littérai- 

res & Politiques. Il eſt beau d' etre inſtruit par un Sou- 
verain habile, & de lui devoir ſon genie! Car qimagi- 
ner lui communiquer ſes vues retrecies, ſon allure vul- 
gaire & monotone, C'eſt dlirer en pure perte. Les 


Potentats ne ſe: conduiſent pas d'ordinaire par les im- 


pulſions qui dirigent les Farticuliers; autrement FRE- 
DERIC ne differeroit par de vous enviſager, & de ſe 
moſller ſur vous. | 7 | 

Que de Mareotigue repandu dans vos Dialogues , 
Monfieur le Comte! on s*apercoit que vous vous baztes 
les lanes pour Etre plaiſant; & votre premiere ardeur a 
&6 tout autremenr econda que vos railleries ulterieures. 


Le profond Sommeil des Puiſſances de L'Europe les 


plus vigilantes excite le notre, ſans que nous ayons' 
beſoin de recourir à Opium. Vous vents nous rebat- 
tre aſſes triſtement ces projets chimeriques de la Pre- 
tendue Monarchie Univerſelle, à la quelle la France a, 
dites vous; fi longtems viſce. Son ambition n'eſt au- 
jourdhui que de procurer Taiſance & la tranquillite à 
ſes peuples. Le Role de Puiſſance Dominante eſt trop 
colteux, trop penible; & le theatre qui il Exige » eſt 
trop étendu, pour que perſonne veuille aujourdhui en 
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briguer rapplaudiſſement genéral. Ceſt on: ne peut 


pas mieux agir que d enrichir ſes peuples paifibles3 & 
la Hollande, cette Republique 2 ſept ictes, qui toutes 


ſe reuniſſent & ſont d accord pour le bonheur & le bien 


Publics, fait tres ſagement de demeurer tranquille & 
opulente Spedatrice des operations lointaines qui: lui 
ſont tout à fait etrangeres & indiferentes.: Parce qu une 


Nation Eloignee fermente; eſt conſumee d'une maladie 


interne, ne peut reuſſir a faire regner Vordre Chez elle, 
faudroit il pas que la France, que PEſpagne, que PAn- 
gleterre, que la Hollande, abandonnaſſent le ſoin, la. 


ſarete,. de leurs propres Etats, pour aller mettre le 


Hola chez les fadteux, les turbulens acteurs d'une {& 
ne reculee, qui ne manqueroient pas de ſe tecrier con- 
tre des mèdiateurs officieux & qui. n'auroĩent pas de 


meilleurs droits a pacifier des inſenſes, qui S' entre de- 
chirent de Gant de Cæur, & qui ne peuvent mème par- 
donner à leurs Voiſins d'avoir pris part à leurs troubles 


pour les faire promptement ceſſer ? La Balance de! Eu- 
rope, JEquilibre Politique, ne courent aucuns riſques, 
lorsque toutes les Puiſſances ſont aſſes ſages, aſſès mo- 
derees pour ne pas ẽpouſer gencralement une querelle, 
particuliere: Eh! qui ſcait fi la partie la plas ſhine de 
la Nation Polonoiſe ne benit pas en-ſecret le moment 
qui la tire de Anarchie, qui la delivre des maux, des 
abus, du 5 * la . W & e 
cratique! Cy 
Apres avoir W en views CAPE ſar la neceſlits 
plauſible d'un Maniſaſte pour colorer adrojtement ce 


que vous appelles n de la part du Roi de Prus- | 


es 


ſe, il ne vous . tn og Paccuſer Payoir voulu 


abolir le Chriſtianisme dans ſon Royaume. Infractaire, | 


ſelon \ vous, de toutes les Loiæ humaines, il Veſt done 
A la fois des choſes de Culte; fort bien controuve! Les 
encouragemetis pretendus que FRED ERIC a donné aux 


ennemis de la Divinitè, ſont bien démentis par les 


faits; & vous étes, Monſieur le Comte, bien mal in- 
ſtruit, ou bien calomniateur, lorſque vous avances que 
le Monarque Pruſſien a ire Ja Protediion au Chriſtia- 
niſine, ſuivant la promeſſe qu'il en avoit jadis faite à 
Voltaire. Il me parvit difficile à croire, que ce dernier 
ait el aſſes d'imprudence pour engager ſon Heros 3 
renverſer dans ſes Etats le principal appuy de la Puis- 
ſance Souveraine, & qu'il ait penſe à attaquer autre 
choſe que les abus innombrables qui ſe gliſſent dans tous 
les Dogmes de quelque Religion que ce puiſſe &re. Au 
ſurplus , le Roi a tres bien fait, en manquant ſagement 
a fa parole; ſuppoſe qu'il Veſt imprudemment donnee 
aun Phile/ophe qui auroit alors te trop exigeant: La 
Protection authentiquement accordee en Pruſſe par le 
Souverain, a toutes les Religions diverſes, émanbes 
du Chriſtianiſme, le bon ordre etabli parmi les Paſteurs 
du Culle dominant, les liberalitts du Roi envers les 
egliſes dont il ne ſuit pas la croyance, les écoles publi- 
ques erigées pour liinſtruction de la Jeuneſſe Pruſſienne 
dans les Verites Chretiennes ; tout cela detruit pleine- 
ment vos aſſertions temerairement hazardees ſur le pro- 
jet enfants par FreDeic de reduire ſes peuples au 
Culte de la Loi Naturelle. 


Mais ce qui ſe contredit Grtangeinent, Cel Faves 
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que vous tes oblige de faire des P, -incipes veritables de 


la Philoſophie adoptèe par Voltaire. Vous le dechires 
à belles dents dans votre premier Dialogue, „vous le traitEs 
de fat qui affecte les ſentimens d humaniièe & de commi- 


ſeration; & vous ne pouves ici diſconvenir, qu'il ne 


parle avec perſuaſion de la beaute de la Vertu, de la 
neceſiis d' etre jufte, de la dignite & de Pexcellence de 
Ia Bienfai/ance & de l Humanite, de Feri ſtence neceſſai- 
re & indiſputable d'un Etre Supreme qui n'eſt pas entiè- 
rement indifferent aux actions des hommes. En voilà beau- 
coup trop, Monſieur fe Comte, pour deceler Vinfideli- 


 t6 & la mèchanceté gratuite de vos accuſations contre 


un Littérateur ſublime, qui vous ſemble n'&tre qu'un 
Demi - lettre, un Philoſophe manque tandis que tout 
r Univers Litteraire & penſant lui rend un hommage 


bien du, & Seffraye d'avance de la perte que feront 


les Muſes & les Belles Lettres lorsque des Deſtins ne- 
ceſſaires auront enleve à nòtre horizon un Mortel qui lꝰa 


ſi longrems éclairé, embelli, & que ſes talens ſemble- 


roient devoir ſauver de la Loi generale, ſi la mort ne 
toit un terme inevitable. 
Votre comparaiſon de / Etat de Nature des autres 


individus du Regne animal avec les hommes, eſt tout 


à fait fauſſe, fi vous permettes que Ion vous parle avec 
la meme franchiſe-dont vous uſcs fi librement. Mais il 
vous demangeoit de confondre Finſtin# avec la penſce, 
& ſurtout de tracer la ſpirituelle image de Griffes 
Imperiales & Royales. Cela fait tableau, & l'on ne peut 
ſe rage de ſe repreſenter les _ Pruſſiennes & 
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Autrichiennes enlevant les Mowtons diſperſts, fugitifs, 
& tremblans, des Provinees de la Sarmarie. 


Les titres de picuæ & de Divin quoobtient dans võ- 


tre ouvrage Helvetius; dont les dangereux écrits ont 
ets cenſuftes. juſtement, & prudemment retractes par 
I Autèur, prouvent l'enthouſiaſme qu'oceaſionne chez 
vous tout ce qui eſt marquè de l' empreinte de la cele- 
brite. Voila donc dans v6tre nouveau Syſteme les 
Paſſions declarees comme le Principe de toutes leg*zc- 
tions grandes & Heroiques, comme Paiguillon des hom- 
mes les plus habiles. Puiſque Pavarice a enfants VArt 
ſurprenant de la Navigation; puiſque Porgueil a ele- 
ve les Pyramides Egyptiennes; puiſque le ſimple der 


de la Renommee a dirige les travaux des Afironomes & 


nes Geometresz- puiſqu'enfin © Amour a anime le crayon 
du premier Peintre & le cizeau du premier Sculpteur; 
on ne doit pas ètre ſurpris que Ambition ſoit encore 
aujourdhui, comme elle Fa &te de tout tems, le mobile 
de toutes les actions des Souverains & des Partiſans 
de la Gloire & du Heroiſme. Ce n'eſt pas choſe nou- 
velle, que de vouloir nous apprendre que les Paſſions 
Font Vengrais qui fait Eclorre les germes des Vertus 
meéme. Sans elles, le Monde rentreroit dans P-pa- 
hie, dans le neart; & les hommes, ceſſant d'&tre 
actifs, induſtrieux, Eprouvefoient bientòt le langueur 
& la Mort morale. Attila „Machiacel, Cromꝛuel, tous 
les Politiques habiles & entreprenans, ont etl le cœur 
fait comme celui des autres mortels, également ſuſce- 
ptible de deſirs & de crainte; mais la trempe de leur 


genie les a levee au deſſus des /rayeurs vaines; ils 
C'S 
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ont connue à fond le cœur humain , ſes reſſorts princi- 
paux & les plus ſtirs; ils ont profits adroitement de 
la ſuperiorits , de Paſcendant immanquable que les 
hommes lumineuæ ont ſur la multitude plongee dans 
les tenebres Epaiſſes de la craſſe ignorance. Enlevesles 
Paſſions (Y) à Phomme, l'amour de la gloire, Venvie 

de ſurvivre au tre&pas, & vous n'aures plus qu'un corps 

fans ame. | 35 11 1 
Ce que vous dites, Monſieur le Comte, de ces re- 
nonciations anciennes, ou recentes, à toute prétention 
ſur le territoire de la Pologne, faites ſolemnellement 
par les trois Puiſſances alliees, doit Etre compris ſur 
le mEme pied que les renonciations que Von fait ſigner 
aux Heritieres des Familles Royales, lorſque par des 
mariages lointains & ᷑trangers elles vont- unir leurs 
deſtinees à des Potentats dont: influence eft redouta- 
ble. La Neceſize enfante les traites, elle les diſſout: Ma- 
xime vraie & fondee ſur Pexperience d'une foule de 
fiecles, dont les Annales nous ont conſeryé les actes 
authentiques de la fncerite apparente des Alliances, 
Jorſqu'on les contracte, & de la bonne for des ruptures & 
des Hoſtilites, quand elles ont été jugees neceſſaires & 
utiles. Pour bien dire, /iniere, ce Dieu de la terre, 
preſide à toutes les conventions, à tous les traités, à 
tous les contrats, entre Souverains comme entre par- 
ticuliers; & lui ſeut fixe les momens de la duree 
reſpective de la concorde & de Vunion reciproque. Les 
vieilles Pretentions ſe rajeumſſent ſuivant les circon- 
) Ce weſt que Pexcts que Pon doit trouver reprehenſible dans les 


paſſions; & tous ces Politiques entreprenans ne {e ſont rendus des ob- | 
ets d Horreur, que par le but viciews qu ils ſe ſont propoſe. 
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ſtances; & les pretentions les plus recentes, les droits 
les plus nouveaux, ſont d'une date 1 & i impuis- 
ſante, ſuivant les mains qui ſont chargees de les faire 
Salle: . - 
1 motifs du Mini TE & Te preambule du Philoſo- 
' phe Politique Mr. Streutenreitzer, ſont di gnes de /aire 
for une chez les Lecteurs avides de frivolites x pompeu- 
ſement habillées; & Ton ne peut traiter plus cavalie- 
rement que vous le faites, les objets qui juſqu's pre- 
ſent avoient paru devoir etre reſpectès. Des Declara- 
tions burleſques, pour en venir à Pate 2½ Patoire 
contre lequel vous ſembles d'abord vouloir vous ré- 
crier, annoncent combien votre imagination eſt facile 
pour tout ce qui eſt Co/ificherz combien votre eſprit ſe 
plait à faire, ou pour mieux dire, a tenter, des Al- 
liages inconciliables. Plat à Dieu que ce fut de 1a bou- 
tique de Diderot que le Public eũt à ſe procurer des 
Amuſemens Litteraires & de PInſtrution Politique! 
P Honnttete, F Erudition , ont 6&6 compagnes de ſes tra- 
vaux utiles; & le genre du Drame intermediaire entre 
la comedie & la tragedie, a fait Feloge de ſon eſprit 
& de ſon cœur. Le Comique larmoyant intereſſera tou- 
jours les ames heureuſement formees & ſenſibles; mais 
enverite, Monſieur le Comte, votre genre Etrange de 
Drame ſatyrique , votre per/iſiage dialogue, ne ſont 
pas faits pour prendre, pour pulluler. Votre eſprit s- 
puiſe trop brillamment, aux depens des qualites de võ- 
tre cœur; & ſi la ſatyre parvenoit à trouver des ap- 
probateurs, au moins ſe garderoit on bien de deſirer 


aucune liaiſon avec le Crocodile qui va deſolant tc tous les · 
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rivages ou il aborde. Il en eſt de Fimprobation univer- 
ſelle, de la malignits exceſſive, comme de la louange 

outree, de Padulation continuelle. On en fuit ſoigneu- 

ſement les diſtributeurs dangéreux; & ces deux ex- 
tremes, qui paroiſſent fi diſtans, ſont cependant con- 
tigus. Par exemple, on ne ſauroit s'y tromper; vötre 
maniere de controller tous les procedés des Puiſſances 
intèreſſees au demembrement de la Pologne, annonce 
la joye ſecrette que vous en reſſentés; votre critique 
eſt un applaudiſſement ma/gud, & vous triomphes taci- 
tement de pouvoir également mordre ſur les gagnans & 
fur les lesen. Vos ſerupules ſont bien moindres que 
ceux des Parties engagees dans la Scene qui fixe tous 


les yeux. Quelque ſoit leur reufſite , vous vous prepa- TT” 
res: des gorges chaudes, & vous vous diſpoſes à repan- Wo 
dre le vitriol brulant de Vos ſaillies fur quiconque ſs de 
„„ 1a 
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Voici la Seine | la. plas frappante Monſieur le Com- fur 
te, de votre Drame Politique ; ; Un Sergent Ambaſſa« fra 
 deur, Mr. de Whiskerfeldt Negociateur titre de ſa Ma- ces 
jeſts Pruſſienne aupres des Magiſtrats de Dantzig ! Re- at, 
venu de ſon meſſage extraordinaire, entendons le faire per: 


à la Grenadiere le recit enfle de ſes exploits au milieu 
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2 Conſeil, dont tous les membres, y compris un Ba- 
tor de Bourgemaitre , ont pdli, ſe ſont mordus les 
leres, ont fronce les ſourcils, enfin ont pris le ſage 
parti de ricaner.a la rondede Vajuſtement dElabre du Re- 
preſentant, du Porieur d' Ordres de FREDE Ric. Apres 
_ $tre ainſi /egitime dans le Senat Dantzigois, avoir ex- 
hib pour Lettres de Creance ſes haillons Uniformes & 
ſes guctres de plus Pune pitce, le Miniſtre ridicule 
chargé, ſelon vous, d'une Commiſſion fort peu riſi- 

ble, commenca ſa Negociation par depecher, à coups 
de croſſe de Piſtolets, Pantagoniſte Anſcatique, auquel 


la Mort tint lieu de perſuaſion, de raiſon ſuſſiſante. 


C'eſt ce qu'on apelle ſavoir s'y prendre pour entamer 
des propoſitions amiablcs; & rien de tel pour conclure 
avec tout un Conſeil, que d'en tuer preliminairement le 
Chef. Les exclamations ne peuvent manquer de ſuivre 
de pres les Prouefes du Plenipotentiaire intelligent qui 


porte ſes pleins pouvoirs dans la bourre de ſes armes d 


feu, & qui paye auſſi bien de mine & d epediens. C'eſt 
12 ce qu'on peut apeller d'habiles Executeurs de leurs 
Miſſions, ces Madiateurs expéditifs, qui terminent les 
affaires en impromptu, & par la ligne la plus courte, 
Ces Miniſtres geomcetres, ces Legislateurs bottes , 
valent bien les Ambaſſadeurs poupins, les Negociaicurs 
à Fambre, ſont 6clipſes par les brule-amorces, tout par- 
fumes au Tabas & à Peau ze Vie, qui, agiſſant a la 
frangquette, vont bien autrement vite en beſogne que 
ces Eſpions magnifiques, dont Vart principal eſt de mi- 
nauder, de faire ſomptueuſement des dettes & des im- 
pertinences, de frauder, en temporiſant, Teprit de 
L 4 
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leurs inſtructions, & de ſe rendre ndceſaires par des 
incidens perſonnels adroitement menagss, Tous ces 
inutiles & ſplendides /m2portans valent ils à Fadion un 
Ser gent Pruffen, pret a verſer ſon ſang & celui des 
autres pour remplir le but de ſon Mæſage, diſpoſe a 
tout pour la gloire & Putilite de ſon Maitre, meme 4 
le remplacer dans les fonctions reprodu@rices, à répa- 
rer ſes dèdains & ſes Soden 25 la plus ww moitie 
du Genre Humain. 
Que de graces nous vous Jevons, Monfieur le Com- 
te, de nous avoir rendu, avec tous ſes charmes, les 
details de la groteſque Ambaſſade, & les titres aux- 
quels #/hiskerfeldr s' eſt acquis la louange de fon maitre, 
K le brevet d' expectative- pour le Commandement va- 
quant de quelque Place d'importance, où il puiſſe ſe 
faire caſſer la michoire, avec autant de certitude qu'il 
la pulveriſa au Preſident Dantzigors. Si les frais de 
ſon meſſage ont montes 4 21. florins Polonois, la Pippe 
& les Pots a bierre compris, ſoyes certain que ſon &co- 
nomie au lit de la mort, c'eſt à dire ſur quelque Palis- 
fade enleyee ou defendue, complettra ſon Eloge , & 
ne fera que laiſſer à la Poſtèritè un exemple inimitable 
d'intelligence, de bravoure, & d'un defintereſſement 
presque Romain. On ne trouvera gueres de Negociateurs, 
au Prix colltant des Heros. La Gloire Militaire eſt a 
trop bon compte, & rapporte trop peu, pour que tous 
les fainciuns & les inſenſes d'un ètat fuſſent d'accord 
ſur cet e de Gentilhomme caſanier, 8 il n'Etoit 
certain, qu” 2 leur Wim on verroit une v4 de ci- 
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Patrie. Mais Pe/p2ce rare des habiles & ſtudieux 
Agens de la Politique, n'abonde pas à beaucoup pres 
autant, & ne ſauroit Etre remplacee par des Gentil. 
Autres ignorans, par 4 Agreſtes Patriotes à qui Eco- 
nomie Rurale ſera plùs familiere & mieux connue, 
que la Science difficile de manier les Interis des 
Cours, de ſe former une Viſiore de Chat, de voir 
clain dans les tenebres, de contre- miner les opèrations 
de ſes adverſaires. Ce weſt ' donc pas la c/afe des 
Citoiens les plùs vouès au Patriotiſme, qui doit four- 
nir des Politiques; on ne reufſit pas dans les affai- 
res de Theorie, dans les Spéculations Mini ſterielles, 
avec cette preſeſſè dont on Execute les tems a Pexer- 
cice, les manceuvres de la Tactique. La Science dans 
le Cabinet, la bravoure aux champs de Mars; telles 
ſont les attribuis primitifs, eſſentiels, de deux Etats» 
qui ne peuvent ètre compares, tant ils different. Au 
reſte, ſans entrer dans les qualites qui font le plus 
d'honneur à votre Yhiskerſe/dt, Monſieur le Comte, 
on ne peut qu *applaudir a T'enumeration ſavante des 
produits qu'il affiire que rendront le Cours de 12 
Fi iftule & Dantzig au Roi de PruſſGe. 
Militaire, Negociateur, Financier, Conteur par ex- 
cellence, le Plenipotentiaire de hazard ne devoit pas 
reſter court ſur 1a demande de ſon Monarque rela- 
tivement à la Population. FREDERIC, peu curieux de 
reproduire par lui meme, quoiqu' une nombreuſe /ig- 
nee de Heros de fa trempe fuſſe, à coup ſir, un 
tréſor pour la maiſon de Brandebourg , neſt done 
pas fache que Pon peuple, que l'on vivific ſes Etats? 
C5 
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Conno iſſant toute-Putilite d'une Population nombreuſe , 
qui donne en foule des rejettons & la race preſente de 
ſes Agriculteurs & de ſes Combattans, ce ne ſera pas 
ſurement par les voies du Rapt & du Libertinage qu'il 
aura imagine parvenir à cette fin avantageuſe , & fi 
digne d'occuper le genie d'un grand Roi. Jamais la 


debauche & la violence ne furent les amies de la re- 


production. C'eſt une max ime connue de tous les hom- 
mes indiferemment, à laquelle vous faites deroger le 
-Sergent corrupteur , le Raviſſeur agueri de la fille d'un 
M.iniſtre du Cultie Lutherien, qui, ſelon vous, pour 
fruit de toutes ſes plaintes au General Pruſſien, & pour 
reparation du tort & du deshonneur à lui faits par un 


Brutal, n'obtint qu'un jeune force de 24. heures pour 
amortir les feux de ſon Gendre par occaſion. On n'ignore 


pas, Monſieur le Comte, que la plupart des Sup- 
9s. de Mars, que les Stipendiaires de tous les Etats, 
ſont tous fort enclius a abreger la forme en fait d'amour 
. & de ceremonies de Mariage. Mais encore, voudriés 
vous nous donner à penſer que les Souverains ſe pro- 
poſaſſent de les encourager dans leurs déſordres par 


des Edits, & par des Recompenſes accordees-aux Pré 


 treſes de Venus qui auront coopere avec les Dragons & 
les Grenadiers à̃ la population furtive & illicite? ? Les 
abus ſont tolerés, quand leur eſpèce n 'eſt pas directe- 

ent tendante a detruire / Ordre Public: ; lorſqu'il ſeroit 
difficile & dangereux de les attaquer dans leur maſ7 
totale; mais les Chefs de Vadminiſtration travaillent 
| fans reliche à les contenir ; à leur oppoſer de fortes 
barrieres, loin de leur laiſſer, comme vous le dites 
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| mal A propos un libre cours; loin d'honorer & de 
: r6compenſer ceux qui s'y livrent avec trop de confian- 
ce & de hardieſſe. Enverité vous ſuppoſes FREDERIC 
bien mal au fait des bonnes reſſources d'un état, & des 
ſources les plùs fècondes de la Population. Enlever des 
- Femmes & des filleß, eſt un moyen aſſurèe d'y nuire, & 
de troubler la Paix intèrieure & Pamitie avec ſes Voi- 
ſins. Les Sabine autrefois ravies par les habitans de Ro- 
me naiſſantè & depeuplee, furent la cauſe d'une guer- 
re cruelle, & le ſang coula de toutes parts pour con- 
ſerver la Poſteſſion my _— 223 Vaſo de la Kopro- 
duction. 19. n 1103 14. 

| Votre 53.Dialogue ne pouvoit mieux finlr, Moußenr 
bs Comte, que par le choix nouveau d'un Ambafſadeur 
ſeècret du Monarque Pruſſien a la Cour de Verſailles. 
Un Sergent charge de negotier avec Dantzig; un Ad. 
fudant juge trop bon pour aller traiter avec le Roi de 
France; enfin, un Conſturier od un Maitre de danſe 
de la Cour, ceſtines à repreſenter FREDERIC aupres de 
Louis: C'eſt ce qu'on apelle une ingenieuſe formation 
de ſon Corps diplomatique, un judicieux emploi des ſu- 
jets propres à jouer de grands Roles. La France enver- 
ra donc pour Ambaſſadeurs aux Puiſſances deſormais 
redoutables, les Hommes de bois, les Marioneites, q Au- 
dinot. Nos Boulevards fourniront dorenavant les Gens 
ſubtili qu'il faudra oppoſer aux Seculateur du Nord, 
qui ne connoiſſent & ne cherifſent que les Holes majet- 
res des Nations. Allons, Monſieur le Comte, votre 
tour à PAmbaſfade arrivera bientot. Il y en aura pour 
tous les Raiſonneurs habiles; & je ne m'Etonnerols PAs 
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de vous voir faire des Mains à fond, la où tant d'a 


tres ont fait chi blanc. Quand on Ecrit auſſi 8 
nent ſur les matieres Politiques, que l'on a un di/ſpoſetif 


auſſi heureux , auſſi ſuperieur, dans la tete, on eft 


*decidement fait pour aller au Grand. La France vous 
-deſtine a faire le Pendant de l' Ambaſſadeur deſigns , 
dans v6tre ouvrage, a negocier avec elle dans les Cir- 
conſtances du Demembrement de la Pologne. Tandis 


que PAgent Pruſſien nous donnera des dowcerers, des 
Bonbons, ou qu'il nous apprendra quelque ballet, quel- 
que contredanſe, à la Pruſſienme, vous ires deployer + 


Berlin Art de courir a la Fancoiſe des chevaux An- 


glois. Auſſi bien, Teguitation de nos Dragons a belle 
des charmes aan 19 25 Meſſicurs les 3 ds Noirs. 
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Tout ce que vous nous * Adds fuſqu'd 8 , 


Monſieur le Comte, n'etoit que du fretin, au prix de 
a bonne chere en profuſion qu' offre aux Lecteurs le ſix- 
; ieme Ade de votre compoſition originalement drama- 


tigue. C'eſt, à parler vrai, ici, que vous vous mon- 


tres Magniſigue. Cette cbullition d'eſprit, eſt aufſi 
etonnante qu'il ſe puiſſe; il n'eſt pas aiſè de concevoir | 


* 
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une ſcondite intariſſable, une deperdition milliaire de 
ces feux qui vous conſument. Ni le Paroæyſmme inter: 
mittant de la Couriare intgale d'Atropos, ni les Vaguet 
impuiſſantes de la Conſcience, ni la Crainte pueèrile du 
Gibet, ne rallentiſſent votre Ardeur Politique, ne vous 
derangent dans votre Economie Littéraire, dans leg 
Principes invariables & ſyſtematiques de votre Philos 
ſophie intrepide. Iriés vous, ébranlé par les vaines con- 
fiderations du bien & du mal moral, du juſte & de Pin- 
juſte, vous en tenir à une demi- incredulitẽ, & nous 
peindre les Heros & les Heroines de vOtre Roman in- 
terlocutoire avec des nuances ridicules de Vertu & de 
Moderation? Tout auſſi pris du defir de faire du bruit, 
d'emboucher la trompette multiplic de la Renommee, 
d'offrir votre grain d'encens à cette Divinitè, qui re- 
coit Thommage du plus-ſot, comme Pambroijie pre- 
parée de la main des gens ſublimes, vous alles chercher 
à immortaliſer votre ouvrage à la faveur des Noms 
illuſtres, dont la conſonance eſt vraiment impoſante. 
Votre maladie ſe declare malgre vous, Monſieur le 
Comte; Porgueil perce par tous vos pores; vous pre- 
tendes Etre fameuæ, à quelque prix que ce ſoit. : 

Voila donc FREDERIC, oubliant la modeſtie, cette 
noble & riche parure des actions les plus Heroiques, 
qui fait le fanfaron avec les deux Imperatrices, qui 
devient le Conteur impudent de ſes propres triomphes. 
Au moins aves vous et bien ſoin. d'6viter, que I'1mpe- 
ratrice de Ruſſie ne lui rapellit de quelle maniere les 
troupes de PAwtocratrice, ſa devanciere au throne des 
Czars, Etrillerent Meſſieurs les Brigands de la Saxe, 
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qui, pour avoir el quelques ſuccès à Rosbach & ail 
leurs; ne ſe doutoient pas qu'on pilt les arrèter dans 
leurs Courſes victorieuſes & deſolatrices. C'eũt été 
un Remorat amer pour le Chef de la Maiſon de Bran- 
debourg, que de remdcher le chicotin diſgracieux que 
lui fit prendre de force la Puiſſance Ruſſe, pour lui 
apprendre que tout n eſt pas gain dans le Commerce, que 
les cpines de la gloire ſont mille fois plus aigues & plus 
douloureuſes, que ſes douceurs n'ont de charmes, que 
ſes fleurs n'offrent d'agrẽment „lorſqu'elles ont été 
heureuſement cueillies. La Grandeur reelle des Souve- 
rains guerriers, leur renommèe brillante, tiennent à 
des „is bien foibles; elles ſont le plùs ſouvent detrui- 
tes Pune Aurore à l'autre, & le ſuperbe edifice de leur 
Splendeur, dont les frais immenſes ont tant colts à 
Thumanitè, eſt d' ordinaire renverſe en peu d'inſtans. 
Ou ſont les Rois qui jouiſſent conſtamment des hom- 
mages ſincères & de l'affection de leurs peuples? Com- 
bien n'y en a til pas qui, apres avoir fait une expé 
rience redoublee de Vinconſtance & de Finjuſtice de la 
multitude, fi difficile à contenter, pourroient dire avec 
raiſon , gue Jon maime, que Fon me haifſe, gue Fon me 
craigne, qu importe? que Fon me ſerve; Cen eft aſſes, 
La reputation d'etre 20 & clement, rèuſſit fi mal en 
fait d'autorité, dans le cours de Padminiſtration, que 
ces Renommees que vous nommes /#crees, qui ne ſont 
pas plus /rancoiſes que chinoiſes, parce queenfin par- 
tout on eſt curieux d'exiſter, de Regner, par l'amour 
& par la douceur, n*auront bient0t plus d' appas pour 
les Chefs des Nations, Il ne faudroit que quelques 
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Ecrivains auſſi deciſifs que vous, Monſieur le Come 5 
pour reuſſir à denaturer tous les goltts des Mon ne 
pour les Sucreries Politiques. = 

Un trop long Sejour chez les Inſulaires gui ne ſe 
nourriſſent que de Rosbif, que de viandes ſaignantes 
& mal appretees, vous ont rendu Carnaſſier, ennemi 


de ces entrem@ts delicicur, fi cheris des gourmets, & 
adoptes à bon droit par vos compattiotes. Des alimens 
ſolides, une Politique male & nerveuſe; voila ce qui 


Vous convient; au moins pour quelques minutes. Car 


bient6t renoncant aux titres diſpendieux de ambition, 


aux émolumens èxigeans de fa grandeur, vous n heſi- 
t6s pas à convenir que la denomination du on HENRI 
eſt plus flatteuſe mille fois que celle de Henr1/e Grand. 
Vous en revenès & votre premier naturel; & vous aves 
beau vous guinder pour arriver a Sublime, pour pa- 
roſtre repugner à ces Renommees douces, & ſeduiſantes 


par l'expreſſion du Sentiment Public, on vous voit re- 


tourner malgre vous à I'eloge de la gloire la plus tou- 
chante pour les Souverains: Naturam expellas fured, 
tamen uſgue recurret. 

Cette foule de fades r ſur la mémoire à 
jamais glorieuſe de Charles - Quint, ne ternira point fa 
renomm ce, qui aura plùs de Conſiſtence que le vent & 
la fumee, tant qu'elle n'aura d'autres aſſauts 4 ſoutenir 
que les votres. Les Caſuiſtes de la Maiſon d'Autri- 
che ne vous ſerojent ils pas de tems en tems d'un uti- 
le ſecours, Monſieur le Comte, pour concilier toutes 
les Diſparates dont fourmille votre trop ingenieux Cer- 
veau? Netes vous pas un Cer;/eur trop rigoureux pour 


. 
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ſes Heros, & pour les Glaſateurs commoges & intelli- 
gens des Dogmes ſi penibles & obſeryer, encore plus à 
rendre concordaus entrieux, & avec les maximes jour- 
nalières & d'uſage indiſpenſable ? Buſembatim , Charles. 
Quint, Louis le bien aime, ne ſauroient obtenirgrace à 
votre Tribunal ſevere, dont le rœhrts tend ſur le Ciel & 


ſur la Terre, & qui doit aſſigner deſinitivement à cha- 


que individu la Place qu'il doit avoir dans votre nou- 


veau Syſteme Planetaire, la part qui lui eſt reſervee de 
Cloire morale, de Gloire efetive, & de Gloire eternel: 
le. Ce reſt pas une Babiole qu'une auſſi vaſte Iuris- 
gion que celle que vous vous arroges, Monſieur le 
Comte, & je doute fort que vous puiſſiés lui conſervet 
une adivite ſoutenue, fournir longtems à des fonctions 
continuelles & multiplièes. Votre ambition demeſurce 


de vouloit tout ſoumettre à votre Critique inſultante & 
deriſoire, vous rendra trop onereux les devoirs de vo | 


tre entrepriſe. La deſunion des Polonois, leur incroya- 
ble Apathie dans les momens les plus cruels de la Cri 
ſe, Vinconſ&quence de leurs Operations Politiques & 
Civiles, abandon total de la Partie Militaire, la Vé- 
nalitè des principaux d'entr'eux 3 quel champ vaſte & 


fertile d'exercer ſon genie d'une maniere honnete & 


fructueuſe! Relever par un Ecrit mile & ingenieux le 
courage expirant, la fermete Republicaine altercc par 
des maux compliques & par des attaques ſerieuſes, tel- 
le eſt la noble tache que vous auries du vous impoſer. 
Car de nous peindre le Roi de Pruſſe ſouant de la fidte 


entre deux Imperatrices divergenzes, dont Pune mur mo- 


ze des Priéres le Chapeles a la main, dont Fautre fait 
Ienu- 
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Penumeration rebattue des fecours decordes au Roi de 
Pologne pour arriver juſques ſur le ſommet d'un throne, 
on ſans: dolite il voudroit aujourdhui n'@tre pas as-' 
ſis, c'eſt uſer ſes pinceaux à peindre à freſque, tandis- 
que l'on pourroit rèuſſir dans la Miniature, & rendre 
ſes travaux precieux & chers a l'humanité. 

A propos de Parthge* Politique, d'interèts Paggran- 
diſſement ou de repriſe, vous nous entraines, Mon- 
fieur le Comte, ex abripto , & par des tranſi Hons qui 
ont Pair de d&menagements ſabits & clandeſtins, dans 
les metdores, les n la Poudre fulminante ne vous 
collte rien; & les congudtes Geographiques de touts les 
bords citérieuts de la Mor Baltique, ſont Paffaire d'un 
Rien pour le Sergent imaginatif, dont le zele pour ſon 
Maitre ne va pas moins qu' à lui OE toutes les Vil- 
les Anſcatiques &, les cþtes des deux Pomeraines, | 
pour favoriſer le Plan de Marine, jugs fi:n6ceſſaite à 
la, force & à la richeſſe de la Maiſon de Brandebourg. 
Tous ces calculs intereſſes & ſordides des produits fu- 
turs du demembrement, tiennent d'une /;2zine impar- 
donnable a des Tetes Couronnees, ſurtout à des Prin- 
ceſſes qui doivent ne pas connoitre le Prix des Choſes. 
Difficiles, a ſe réunir ſur les diferens articles du trait, 
il eſt, curieux qu elles n *aient qu'une voix pour admirer; 
& louanger Mr. WW hisker Feldt, au point de le regarder 
unanimement comme. un aſtre radieux, comme un ſo- 
leil &blouiſſant. Tant les grands talens, ſurtout ceux 
de reſpèce du Sergent Politique, ont . un droit ſir. aux 
ſuffrages les plus rafines ! juges du ſort qui eſt referve, 
A VEctivain incomparable, , Hot les feux Mattorigues 
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ne peuvent manquer d'avoir des admirateurs dans tou- 


tes les parties du Globe, qui auront le bonheur d' etre 


| placees dans un horizon contigu & ſuſceptible d'ẽprou- 
ver la repercuſſion de ce eee e a oy 01. 
& Politique! 8 er 


N 


LETTRE SEPTIEME | . 
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Nous nee au atten Monſieur le Comte; 
& votre Drame qui n'a obſerve aucunes des Regles 


ufitees,-aucune des Vraiſemblances defirables dans un 


entretien que l'on veut faire paſſer pour vrai, aucune 


des comenances qui auroient pu donner du Poids A 


vos Acteurs & à vos Actrices dont les caracteres chime- 


riques & controuves ſe dementent” a tout inſtant, va 
jetter miſcrablement les dernicrs /oupirs, C'eſt ici la 


Pierre de touche des Ectivains Dramatiques, qui, apres 
avoir aſſes ingenieuſement erige la maſſe Colaſſale de 

leur ouvrage, & T'avoir farci comme le Cheval de 
Troye, wont point ed aſſes Part-, aſſes d'habileté, 


pour ſe menager une iſſue convenable & qui rẽponde 4 


Penſemble du travail. Le captieux denombrement Geo- 


graphique des Villes, des Revenus „de chaque lot des 
intereſſes à Palliance du _— 6 reſſemble aſſés a a. 


tl 
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trevue, aux pour parler de Maguignons qui veulent ſe 
tromper. On pourroit dire des Souverains, ou de leurs 
Miniſtres, lorſqu' ils ont à debattre de grands intérèts. 5 
ce que diſoit un Orateur celtbre de l' Ancienne Rome 
touchant les Pretres, & les Augures, Comment ne pas 
rite en effet, lorſque cherchant reſpe&ivement A ſe 
duper, bien entendu aux depens d'un tiers, on ſe re- 
garde dans /e blanc des yeux, on ruſe de part & d'au- 
tre, on marchande les efets Politiques & Nationaus, 
comme les denrees ordinaires, comme les objets dete- 
rieurs du commerce & de Vechange mercantile. Trafi- 
quer du bien des Nations, ſous le pretexte fertile des 
convenances, à cauſe de la contiguits & de Putilite ſe- 
duiſantes; s'indemniſer ſans gene des gua/ites par les 
guantitts; meſurer pour ainſi dire Pauine 2 la main, 
les quotte parts, avant de sen mettre en poſſeſſion; 
ſeroit une méthode ſire, ſelon vous, mais dangèreuſe 
reellement, par une foule de conſequences inevitables, 
& de debats contentieux qu'il faudroit de toute neces- 
ſits terminer les armes & la main. 

Les Sarcaſmes nombreux que vous laiſſes Shaper 
au Roi de Pruſſe dans ſon entretien avec des Dames, 
aſſiſes fur les m&mes gradins de la Majeſte que lui, 
ſeroient vraiment injurieux à la gloire & à la judiciaire 
de FRED ERIC. Trop grand, trop ſuperieur de Genie, 
pour ſe laiſſer atteindre du vice d&@reſeur de la rivali- | 
ts & de la baſſe envie; il a toujours ſeu louer les au- 
tres, ce qui lui a paru digne de 1I'Etre. Le Code de Le- 
gislation forme par les foins de Catherine II. a merits 1 7 
& obtenue ſes eloges autenthiques; & ſon opinion fur 
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les qualitss rares & majeures de F Heroine Rufſs, n'auy 
ra pa que s *embellix par les operations admirables des 
eſcadres & des armees Ruſſęs, qui ont recueilli des 
moiſſons entigres de Lauriers » dont Europe ne les 
auroit pas ſoupconns au commencement du Siecle d'ar- 
river à connoitre le prix & Ja. jquiſſance glorieuſe. 
Vaincus, exterminés, dans FArchipel, ſur le Danube , 
dans la Crimee, les Turcs ont reconnus la force des 
armes Maſcovites. Leur exemple eſt effrayant pour les 
Voiſins de Catherine, & FREDERIC aimera toujours 
mieux convenir de bonne foi, par des Alliances pru - 
dentes & bien cimentées, du reſpect qu'il a pour les 
Aig les Ruſſas » que de courir risque d'humilier les 
ſiennes en diſputant de pouvoir & d' influence avec I Heri- 
tiere de Pierre le Grand, Ainſi, la detractation & le mepris 
ſeroient fort deplacees dans la bouche du Monargue 
Brandelourgeois, qui tout victorieux qu'il eſt & triom- 
phant par ſes talens & les circonſtances, n'ignore 
cependant pas que le moindre echec terniroit Fouyrage. 
de tant d'annees, & que les Ruſſes & les Autrichiens 
ne lui ont jamais preſents des Lauriers Helles „ du fait 
eſſuyer des revers legers & indiferens. | 

De tout le %% Etrange de. votre. ouvrage ie Dialogue, | 
de la diſſonance des diferens perſonnages qui paroiſſent 
ſur votre ſcene entierement 4 tiroir, on peut hardiment 
conclure gue le Theatre ou, vous ayes introduits tous 
vos Acteurs, eſt une eſpece. de Halle, ou chacun deux 
eſt venu effrontẽment debiter ſes Lazis, ſes Prircipes. 
monſtrueus , ſous le maſque ridicule & dangereux de 
la Potique Vicieuſe, Ceſt a rde de ſe - Pincer que LY 
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rit 4 cette a ation intermittente , eant0t burleſque 2 
eant0t ſerieuſe, toujours rauſtigue & errofive. Les Spec- 
tateurs de votre Drame, Monſieur le Comte, n'au- 
roient pi) echapper a Fenvie de bailler, & à la lethar- 
gie des redits & des compilations vulgaires, ſi la Maxi- 
me 'verſifice de Horace Francois ne $*6toit verifice à 
votre Egard: In Sot trouve er un "on Sort qui 
Fecoute. e | 

Quels regrets ne a vous pas avoir aujourdhui, 
elt employé, à boufonner & x ſatyriſer, un tems 
& un talent que vous auries pu faciliment faire ſervir 
2 1a Defenſe Litteraire & Politique des opprimes contre 
les pretendus Uſurpateurs! La gloire vous auroit atten- 
du dans cette Carriere legitime & brillante, ou vous au- 
ries pt} acquerir le nom immortel de Defen/eur des Na. 
riont. L'opprobre vous reſte dans le cirque mepriſa- 
ble, ot vous aves lutte parmi d'indécens & de vils 
Athletes. Au rang des odieux Satyriques, vous ne pas- 
ſeres aux yeux de tout le monde que pour un tranguge 
miſerable de la Vertu, dont le cœur doit eternelle: | 
_ uy * 7 avoir abandonne: : 
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A bien juger de võtre ouvrage, Monſieur le Comte, 


voici ce que Fon peut en dire ſans partialitè, & 
ſans courir riſque de paſſer pour cenſeur trop auſtere 


des productions petillantes de votre eſprit. Vous aves 


tout ſacrifis, verites & vraiſemblances, reſpect & d6- 
cence, pour vous abandonner ſans retenue à la Satyre 
outree, à la deriſion ſanglante, des Heros & des He- 
roines de votre Drame pretendu » Qui, moyennant vos 
Perſonnages Interlocutoires & depgreilles, tels qu*E- 
phraim & le Sergent I/iiskerfeiat, n'eſt veritablement 


qu'une farce triviale, tout au plùs digne d'etre repre- 

| ſentce par des Bareleurs & les Comediens du Bowlevard, 
Votre écrit, qui ſembleroit avoir pour but, une dis- 

cuſſion Litteraire & Politique du Fartage de la Pologne, 


une expoſition des Droits & des Raiſons de l'infor- 


tunde Republique demembree , ne remplit d aucune 
maniere ce que Pouvrage paroit promettre, ni ce que 
le Lecteur auroit lieu de deſirer. Litterateur mordant 
& depredateur, Politique ſubalterne & foible, vous 


ne pouves meriter de noms, que ceux quꝰobtiennent 
les critiques outrés; ; vous ne recueilleres pour fruit de 


vos heureuſes Railleries, que la mepris de ceux que 
vous aves impudemment attaques, & la haine reſervee 
aux Ecrivains dangereux & que l'on croit ne pouvoir 
trop fuir: Cornu jerit ille, Caveto. | 

Encore, ne ſera ce pas mal vous en tirer, Monſieur 
le Comte; car plus d'un Auteur Satyrique, avec bien 
moins de titres que vous à la Vengeance des Perſon- 
nes inſultees, en a éprouvè le juſte reſſentiment, & 
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n eruellement ets rembourſs. de ſes Hopenſts enüili- 
ques, de ſes Poltmiques offerveſrences. Vous devriés; 


mieux que perſonnes. ne pas ignorer ce que Poit 


riſque; & ce qu'il eti_cofite, pour parler, je he 
dis pas libtement ; mais avec la plus réprobable li⸗ 
cence, des: Maitres: du monde, des Chefs de PAutori- 

te. De la Citadelle de Mets; vous allites; 4 peu 
3 bre gr, habiter celle de Dijon, „ dont Pair 
vous deplut au peint, qu'il vous parut pits convena- 
ble de vous tranſporter furtivement dans le Capitale 
Brianniqus. C'eſt ſans 'doute la Rancune de cette 
expatriation involontaire, qui vous a indiſpoſẽ pour 
toujours contre les Tetes Couronnées, de quelque 
Partie de Europe qu elles puiſſent etre Scuveraines. 
Vous tes devenu un Ami. Auoritaire impardonnant, 
un ennemi irreconciliable de toute eſpèce d Adminis- 


tration, d Operations Politiques, de Speculations rela- 


tives a Droit des Nations. Que de remedes ne 


vous it pas, cette meme Literature dont vous 
abuſes ; contre les bleſfures faites 4 votre Amour 
propre 2 Traduire des Mantſeri its Orientaux , don- 


5 tre Genie ſur les Monumens de ee. 


Etoit un lg mille fois plus brillant „& moins 


epineux, que de forger une ſanglante Rapſodie, un 


tiſſu de mediſances atroces, en Pure perte, ſans avoir 
en vue de ſoulager la Nation qui auroit lieu, par 
ſes malheurs, d'eſperer quelque condeſcendance des 
Hiſtoriens Strangers, & des Ecrivains Politiques. 


* ach. de vous, Monſieur le Comte, * : 
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_ wade inſolente, faite, dans les tenebres & dans ſe loin 
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calcules au. juſte les produits qui .ddivent; vous reve-: 
nir de votre ouvrage. Perſonne ne vous en tient 
compte; vous raves: rendu- ſęrviee à qui que ce ſoits: 
vous avés depld à tout le Monde; qm toute, vous: 

n'etes environnè que d' ennemis; vous: tes -agit6 


que par des craintes fondèes ; aucun eſpoit, de:r6- 
compenſe honorable ne ſe préſente paur vdus faire 
naitre des, Penſtes; rinnies. Les bienfaits des Monar- 


ques judicieux, qui vont ſouventsianalge6-1a diſtance, 
des lieux, trouver le merite qui; ſe caghes-n aurout! 
rien à vous offrir de ſeducteur par la diſtinction per- 


ſonnelle & flatteuſe qui les accompagne: Vous eres, 
trop heureux que Ia Clemence des! Potentatenagiſſe 
en votre, fayeur,, &.quiils dedaignent, en £775.60 
rageus les, tnſultes . Tidicules de I Ane. Neto inguingrt 
Races ſengbine. 210 „% S fki ono rtf NN (71 
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Al *xemple deces genereux Gontempteurs d'une — 


tain par un Ecrivain; i inconnu &, .enveloppe; Ua 


Manteau de Anonyme, il ett: fans dqute, Ste, plus de 


preſſif de laiſſer au moment ig ſoind andamtiryOtwre. pro- 

duction informe, votre Drame manque, 4 mais en mer 4+ 
me tems, comme le Public regoit facilemet 
impreſſions defayorables ſur les objets qui intéreſſent 
directement la ſhrete & le bonheur des Nations A il 


importe de le detrömper 4 propos, de lui indiquer les, 
Ecueils à fuir, de lui faire cqunbitre les F 0 les 


plus feduilans, tendus à fa bonne fol, & de le rallu- 
rer d'une frayeur fervile & 18 n q ui ne feroit 
qu'alterer la felicité des e, 3 5 el ner de ; 
Fobeiffance ſi utile; ſi fortement {anti ſetice 
Politique & Civile, + gl | Na 


t toutes les a 


